
 
 

 

 

 

Homélie du dimanche 18 février  2024  – 1er dimanche de Carême. 

 
La brièveté du récit de saint Marc n’enlève rien à la richesse de son enseignement alors que nous 

commençons le carême qui nous mènera jusqu’à Pâques. Ces 40 jours de préparation à la fête de Pâques, 

chaque année, sont comme un résumé ou encore une anticipation de cette marche de la vie qui nous conduira 

jusqu’à cette vie nouvelle inaugurée en Jésus Christ par sa mort et sa résurrection. Et c’est là que le récit de 

saint Marc est éclairant. 

 

On nous dit que Jésus, au moment il se rend au désert, venait d’être baptisé. C’est le point de départ.  Jésus a 

été plongé dans les eaux du Jourdain où il lui a été dit combien il était comblé de l’amour de son Père. « En 
lui, j’ai mis tout mon amour. » Baptisé par  Jean, Jésus est rempli de l’Esprit de son Père, Esprit de conseil et 

de force, de sagesse et d’intelligence, de connaissance et d’affection filiale. C’est ainsi qu’il se rend au désert.  

La puissance de Dieu demeure en lui, recevant ainsi la confiance nécessaire pour traverser ces 40 jours de 

désert. 

 

Frères et sœurs, nous comprenons ainsi que n’avançons pas dans la vie comme à tâtons, livrés à nous-mêmes. 

Nous avons, nous aussi, la certitude que nous ne sommes pas seuls. Quels que soient les déserts de nos vies, 

les difficultés que nous rencontrons, les épreuves que nous traversons, n’oublions pas que Dieu nous aime, 

qu’il est avec nous, qu’il est un Père vers qui nous pouvons toujours nous tourner. « Voici que moi, j’établis 
mon alliance avec vous, avec votre descendance après vous » rappelait déjà Dieu à Noé et à ses fils. Voilà 

pourquoi durant ce carême nous essaierons de nous poser chaque jour sous le regard de Dieu dans l’amour. 

 

Jésus est ainsi poussé par l’Esprit au désert. J’avoue que cela est assez surprenant. Pourquoi faire passer ainsi 

Jésus par cette épreuve du désert et de la tentation ? Pourquoi, à première vue, lui faire vivre une expérience 

aussi douloureuse, éprouvante et décapante où il sera tenté pendant 40 jours par Satan ? N’est-ce pas un tel 

questionnement qui surgit de nos cœurs lorsque nous aussi nous traversons dans nos vies des moments 

éprouvants, douloureux et déconcertants. Ne nous arrive-t-il pas alors d’exprimer à Dieu notre 

incompréhension ? Comment Dieu peut-il accepter de nous laisser vivre cela ? Souvenons-nous de la parole 

de saint Jacques : « Dans l’épreuve de la tentation, que personne ne dise : « Ma tentation vient de Dieu. » 
Dieu, en effet, ne peut être tenté de faire le mal, et lui-même ne tente personne. » 
(Jc 1, 13)  

 

Mais Jésus est passé par le désert de la tentation et de l’épreuve pour non seulement nous dire sa proximité 

mais pour nous le faire traverser avec Lui. Voilà pourquoi durant ce carême nous essaierons de poser notre 

regard sur la Croix du Christ, pour trouver en Lui les forces nécessaires pour supporter les épreuves et les 

tentations, pour ne pas nous laisser écraser par elles. Le Christ les a traversées, il en est sorti vainqueur. Il nous 

encourage à mettre toute notre foi en Lui, à nous en remettre à Lui en toute circonstance pour alors 

persévérer sur notre chemin de vie. 

 

Enfin,  Jésus vivant parmi les bêtes sauvages, est servi par les anges. Que pouvaient-ils bien servir à Jésus ? J’ai 

découvert une œuvre italienne du 17ème siècle, au musée de Valence, qui décrit cette scène où les anges 

servent à Jésus un banquet lui donnant ainsi de résister aux tentations du démon. Jésus n’est pas privé de 

nourriture dans ce désert même si pourtant nous savons qu’il traversera ce désert en jeûnant. C’est donc que 
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cette nourriture est différente puisqu’elle vient du Ciel et qu’elle est nourrissante puisqu’elle permet à Jésus de 

traverser ce désert pendant 40 jours.  

 

Dans deux passages des évangiles, Jésus nous rappelle que l’homme ne vit pas seulement de pain mais de 

toute parole qui sort de la bouche de Dieu (Mt 4, 4) et encore que sa nourriture est de faire la volonté de son 

Père. (Jn 4, 34) Ainsi, nous découvrons que Dieu met à notre disposition la nourriture suffisante, essentielle 

pour cette traversée de la vie, comme ce temps du carême qui s’ouvre devant nous. Voilà pourquoi durant ce 

carême, nous essaierons de porter nos regards et nos cœurs vers la Parole de Dieu à lire et à méditer chaque 

jour. Nous y trouvons toujours des paroles qui fortifient, qui encouragent et qui redonnent vie. Mais faire la 

volonté de Dieu, voilà aussi ce qui nourrit nos vies et les rend plus fortes et leur donne du sens.  

 

Nous essaierons alors pendant ce carême de nous conformer à la volonté de Dieu, dans une attention plus 

grande aux autres, un service plus concret des plus fragiles et des plus pauvres. « Ainsi, le jeûne qui me plaît, 
dit le Seigneur, n’est-ce pas partager ton pain avec celui qui a faim, accueillir chez toi les pauvres sans abri, 

couvrir celui que tu verras sans vêtement, ne pas te dérober à ton semblable ? » (Is 58, 7) 

 

Nous voici, à la suite de Jésus, bien armés, bien équipés pour vivre ce carême c’est-à-dire pour vivre notre vie 

de tous les jours jusqu’au jour où nous parviendrons à cette Vie nouvelle promise. En grandissant dans une 

relation filiale faite de confiance et d’amour avec Dieu notre Père, en nous attachant à la Croix du Christ, 

l’étendard de notre victoire, en nous nourrissant des dons que Dieu nous fait et en nous conformant à sa 

volonté, nous croyons que nous avançons vers toujours plus de vie, la Vie éternelle.  

Aussi, en ces temps qui sont les nôtres, convertissons-nous et croyons à l’Évangile. Amen 

 

P. Mickaël 


